Daniel, l’inventeur oublié d’Argentan

Lors de ses obsèques, en avril 1947, le maire d’Argentan assurait que Paul Daniel ne serait pas oublié. Pourtant, l’inventeur du moteur rotatif pour l’aviation et du moteur diesel a passé 60 ans dans l’anonymat le plus total.

Paul Daniel est né à Argentan le 19 juillet 1871, dans une famille modeste. Autodidacte, sa créativité mécanique passe par des essais de moteur à turbine en 1896. Pas encore au point, il remet l’idée à plus tard. Il est à l’époque employé des omnibus de Paris.
Le 28 août 1898, il dépose son premier brevet, celui du moteur cylindrorotatif compound. Mais les constructeurs français le boudent. « Paul Daniel était fauché. Les américains sont venus le chercher », explique Eugène-Marcel Guiton, président de la société national des ingénieurs professionnels. Alors qu’il travaillait sur les moteurs automobiles, il rencontre Harry Harkness, qui lui demande de venir aux Etats-Unis pour lui construire une voiture plus puissante. « Il devait y passer six mois, il y est resté vingt ans ! »

En 1909, son moteur rotatif est utilisé par Henri Farman pour réaliser, avec son avion, le record du 1 km bouclé. « Les annuités de son brevet n’ont pas été payées par son homme d’affaires, alors il est tombé dan le domaine public. Les entreprises s’en sont emparées ! ». Qu’à cela ne tienne, Paul Daniel aide au développement de l’aéronautique américaine et poursuit ses travaux sur les moteurs.

En 1911, le gouvernement américain lui commande des moteurs diesel et semi-diesel. En 1914, il fabrique le plus gros moteur du monde : 1 000 chevaux, 640 tours-minute et devient ingénieur conseil.


Mais sa vie familiale et les problèmes financiers le contraignent à rejoindre la France en 1922. Il continue d’inventer. En 1939, c’est le moteur revolver de 1 200 CV. La guerre arrive et il a 69 ans. « Il ne touchait que la retraite des Vieux travailleurs, il était en train de croupir dans un petit village ornais, Le Grais. » Paul Daniel refuse de livrer les plans de ses inventions aux Allemands. « Il leur a dit qu’ils devaient l’emmener en Angleterre, là où étaient les plans ! ».


C’est en 1943 qu’Eugène-Marcel Guiton intervient. « Il a été très malade alors on l’a installé à Paris, mais en 1945 ou 1946, il était dans un hôpital, alors autant qu’il retourne dans sa ville d’Argentan. » Lors de ses obsèques, le ministère de l’Air et le musée de l’Air sont présents. Des avions jettent des fleurs sur le cimetière. Tous promettent de ne pas oublier.
Isabelle BOIS

· Pratique : Samedi à Bagnoles-de-l’Orne, au centre des congrès, conférences à partir de 15 h. Dimanche, à Argentan, cérémonie d’inauguration d’une stèle sur la tombe de Paul Daniel, avec une délégation de l’Armée de l’Air.

